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1968,  ITAL IE  :  LA PRISE DE PAROLE

Il y a tout juste 50 ans, l’Occident vivait 
une époque d’agitation inédite. En France, 
comme aux Etats-Unis, au Mexique, en Alle-
magne, au Japon ou en Pologne, une vague 
de protestations, d’occupations, de grèves et 
de manifestations se proposait de bousculer 
les structures de base de l’Etat moderne – 
l’école, l’hôpital, l’usine, les foyers – et de 
refonder le discours et l’imaginaire collectifs. 
Un mouvement de rupture transnational, poli-
tique et culturel, dont l’ambition était de dé-
clarer la fin du « vieux monde » et de bâtir un 
avenir de libération individuelle et sociétale.

En Italie, la protestation avait pris une ampleur 
notable dès 1967, « l’année des étudiants », 
et se prolongerait jusqu’à la fin de l’année 
1969, marquée par la contestation ouvrière. 
Dans de nombreuses villes telles que Pise, 
Turin, Bologne, Milan, Rome, Naples, des 
jeunes contestataires donnaient vie à un phé-
nomène de prise de parole collective que 
l’historien Michel de Certeau décrivait ainsi : 
« On a pris la parole comme on a pris la 
Bastille en 1789. Aujourd’hui c’est la parole 
qui se libère. Ainsi c’est un nouveau droit qui 
s’affirme, féroce, irrépressible ». 

Prendre la parole, la libérer, signifiait s’ap-
proprier des outils de représentation de la 
réalité et de soi-même. Affiches, tracts, jour-
naux, manifestes, pamphlets : jamais dans 
l’Histoire un mouvement avait produit si 
rapidement une telle quantité de documents 

écrits, et bien sûr, d’images filmiques et pho-
tographiques. Captées et diffusées collec-
tivement, elles devaient marquer la rupture 
avec les paradigmes esthétiques dominants, 
pour donner corps et voix à celles et ceux 
qui ne l’avaient pas ou pas suffisamment : 
les jeunes, les ouvriers, les prisonniers, les 
femmes travailleuses, les internés psychia-
triques. Les fonds précieux de l’Archivio au-
diovisivo del movimento operaio e democra-
tico (AAMOD) nous restituent aujourd’hui la 
puissance de ces « CAMÉRAS POLITIQUES » 
qui ont insufflé au cinéma documentaire ita-
lien un nouvel élan, de nouvelles pistes de 
recherche formelle et narrative. 

Afin de placer le Mai 68 italien (Il Sessan-
totto) dans un contexte plus large, les films 
de l’AAMOD sont proposés ici aux côtés 
des œuvres de trois grands cinéastes de 
l’époque : Pasolini, Bertolucci, Bellocchio. 
Au travers d’un engagement artistique et po-
litique qui leur était propre, ces trois auteurs 
furent capables d’anticiper les thèmes de la 
contestation avant qu’elle n’explose et de re-
connaître en elle les signes d’un événement 
majeur à penser, à discuter, à filmer. On les 
voit apparaitre par ailleurs tous les trois dans 
un film non-sonorisé, conservé par l’AAMOD 
et tourné en décembre 1968 pendant l’occu-
pation du Centro sperimentale della cinema-
tografia de Rome. 

C’était hier, tout un autre monde.
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THÉORÈME
Pier Paolo Pasolini, 1968 - 1h40

Une riche famille milanaise reçoit un jeune invité 
mystérieux et sensuel. « Théorème parle encore 
d’une expérience religieuse. Il s’agit de l’arrivée 
d’un personnage divin au sein d’une famille bour-
geoise. Une telle visite remet en question tout ce 
que les bourgeois pensaient d’eux-mêmes ; cet 
invité est venu pour tout détruire. L’authenticité, si 
on veut utiliser un mot ancien, détruit l’inauthenticité. 
Pourtant, quand il part, chacun prend conscience 
de son inauthenticité, et, en plus, de l’incapacité 
à être authentique. Résultat, chaque membre de 
la famille plonge dans une crise existentielle et le 
film se termine, plus ou moins, avec la morale sui-
vante : quoi qu’un bourgeois fasse, il se trompe ». 
                                              Pier Paolo Pasolini 
JEUDI 19 MARS À 18H45   

DISCUTONS, DISCUTONS
Marco Bellocchio, 1969 - 27 min.

Un groupe d’étudiants s’affrontent dans un 
débat houleux sur les destins de la révolution. 
« Je ne me supportais plus en tant que représentant 
de ma classe. Aujourd’hui ça fait sourire mais à 
l’époque c’était sérieux, cette recherche d’une culture 
différente, opposée. Je ressentais cette attirance 
pour l’extrême gauche, pas celle ouvriériste, mais 
plutôt pour le mouvement marxiste-léniniste, Servir le 
Peuple. Pour un ancien catholique comme moi il y 
avait quelque chose de religieux, la fascination des 
règles, les critiques et autocritiques incessantes ». 
                                               Marco Bellocchio 
JEUDI 19 MARS À 18H45

   

PRIMA DELLA RIVOLUZIONE
Bernardo Bertolucci, UZIONE
Bernardo Bertolucci, 1964 - 1h40

Fabrizio, digne représentant de la haute bour-
geoisie de Parme, vient de rompre avec Clelia. 
« Prima Della Rivoluzione était un film en perpétuelle 
évolution, quand je le pensais, quand je l’écrivais, 
quand je le tournais ; et il évolue encore maintenant 
qu’il est là, imprimé sur  pellicule. Peut-être parce que 
pour moi, le problème de Prima della rivoluzione 
n’est pas tout à fait réglé. Ce film doit être vu et inter-
prété à travers sa clé de lecture qui est l’ambiguïté ». 
                                                Bernardo Bertolucci
LUNDI 19 MARS À 14H 
RENCONTRE AVEC FEDERICO LANCIALONGA, HISTORIEN
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CINEGIORNALE LIBERO DI ROMA N°XYZ  
1968 - 20 min.

Rome, place Saint-Pierre. Elio Petri interviewe 
Daniel Cohn-Bendit, le très jeune leader du mouve-
ment étudiant à Paris. Le choix du lieu n’est pas sans 
conséquences. Immédiatement après leurs premiers 
échanges, les deux hommes sont interrompus par 
les forces de l’ordre et contraints de s’éloigner de la 
place. Un peu plus loin, via de la Conciliazione, 
Petri et Cohn-Bendit reprennent leur discours sur la 
situation politique en France, sur le rapport entre 
le mouvement et les partis politiques de la gauche 
historique et sur le pouvoir de l’Église. Pendant que 
le dialogue se poursuit, la caméra, curieuse, filme 
les passants qui s’arrêtent pour écouter.    

LA PORTA APERTA 
Michele Gandin, 1968 - 18 min.
Journaliste et cinéaste, Michele Gandin filme les 
patients et le personnel de l’hôpital psychiatrique 
de Gorizia. L’hôpital est dirigé depuis quelques 
années par Franco Basaglia, auteur de « L’ins-
titution en négation », paru la même année et 
qui va faire connaître, au niveau international, 
l’expérience innovante de Gorizia, devenant l’un 
des livres phare de la contestation en Italie. Les 
images du film sont accompagnées du commen-
taire passionné de Franca Ongaro, femme et 
collaboratrice de Basaglia. 

DELLA CONOSCENZA
Alessandra Bocchetti, 1968 - 29 min.

Réalisé par le mouvement étudiant, le documentaire 
analyse le contexte et les motivations idéologiques 
qui ont engendré les actions contestataires en 
Italie. « Notre point de départ est une approche à 
la connaissance différente… », nous dit la voix off. 
À travers la participation de jeunes militants comme 
Massimiliano Fuksas, Paolo Liguori, Sergio Petruc-
cioli et Oreste Scalzone, l’auteure, figure majeure 
du féminisme italien, essaye de tracer les caracté-
ristiques et les potentialités d’un objectif difficile et 
ambitieux : l’utilisation révolutionnaire de la culture.    

CAMÉRAS POLIT IQUES

QUATRE FILMS DE L’ARCHIVIO DEL MOVIMENTO OPERAIO E DEMOCRATICO

SABATO DOMENICA LUNEDI 
Ansano Giannarelli, 1968 – 25 min. 

Le documentaire de Giannarelli, figure originale 
du cinéma expérimental italien, vise à raconter 
la condition de la femme ouvrière au sein de la 
société italienne, à travers l’histoire de trois travail-
leuses filmées durant trois journées différentes. Un 
samedi, un dimanche et un lundi passés à Milan, 
entre travail à l’usine, activité syndicale, tâches 
domestiques : « Trois jours quelconques de trois 
femmes quelconques. Trois jours comme il y en a 
beaucoup dans une année, trois femmes comme il 
y en a beaucoup dans une ville», selon les paroles 
du commentaire de la journaliste Miriam Mafai. 

SAMEDI 24 MARS À 17H45
CINÉMA JACQUES TATI

Présenté par Federico Lancialonga.

VENDREDI 23 MARS À 19H
INSTITUT CULTUREL ITALIEN PARIS, 50 rue de Varenne, 75007 Paris

Rencontre avec Marco Bertozzi, 
spécialiste du cinéma documentaire italien

et  Federico Lancialonga, 
historien et chercheur associé à la Cinémathèque Française.
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